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Résumé : 
Cette communication vient révéler les résolutions des conflits à l’image des textes historiques de l’Islam. Elle propose 
des solutions comme tout autre enseignement : philosophique, anthropologique et même traditionnel.  

 
Cette communication est une contribution qui vise à montrer le point de vue de l’Islam à l’œuvre de la paix, la cohabitation 
pacifique et la réconciliation. Ces valeurs humaines et universelles seraient toujours restées au niveau théorique. Parce 
que rares sont les personnes qui les traduisent en action e. En effet, notre communication présente des propositions 
théoriques. En donnant des outils qui pourront aider à la résolution des conflits à travers le monde. Ces outils seront 
constitués des textes et l’enseignements islamiques, dans l’espoir qu’un jour elles seront traduites en une pratique 
concrète. 
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Title: RESOLUTION OF CONFLICTS ACROSS HISTORY AND ISLAMIC DESIGN 
 
Abstract: 
 
This communication reveals the resolutions of the conflicts in the image of the historical texts of Islam. Elle proposes 
solutions as all other design: philosophical, anthropological and very traditional. 
 
This communication is a contribution to bring the point of view of Islam to the forefront of pacifism, pacifist cohabitation 
and reconciliation. These universal human values that flow continuously remain at the theoretical level, but are the ones 
that translate into effective action rather than effective action. Our communication is not about theoretical propositions 
that give rise to tools for resolving conflicts over Islamic texts and their designations, in the hope that one day they will 
be translated into concrete practice. 
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INTRODUCTION  
 
Selon l’adage africain, partout dans le monde là où il y a la paix il y a aussi les conflits ; Les deux vont de pair. Par contre, 
il est fortement déconseillé un conflit sans solution. Par conséquent, un conflit très violent qui occasionne des destructions 
massives des êtres humains, de la nature, et des biens de toutes sortes, est rejeté et combattu par toute humanité, dont 
l’objectif principal est de vivre en paix. C’est pourquoi depuis l’existence des hommes sur la terre il y a eu une multitude 
de créatures, des hommes de toutes couleurs et de langues différentes, des diables, des animaux de différents caractères. 
Ceci est un signe fort de la part du Créateur de la terre pour montrer que nous pouvions vivre ensemble et en parfaite 
harmonie malgré nos différences. Sur la question de la résolution des conflits, chaque entité cherche à l’atténuer à travers 
des méthodes typiques, c’est dans cet ordre d’idée que notre proposition pour traiter la question est purement islamique.  
L’objectif de notre communication est de montrer la solution aux conflits à travers l’enseignement et les faits islamiques. 
L’intérêt de cette communication est de mettre en évidence une proposition pour la résolution des conflits selon 
l’enseignement historique de l’Islam.  
La méthodologie empruntée est de rassembler les textes sacrés et les faits historiques pour traiter la question de conflits 
ou différends. Cette communication portera sur les axes suivants : causes des conflits, les solutions.  

 
I. NOTION DE CONFLIT, CAUSES, PREVENTION 

 
1. Notion de conflit 
Le conflit désigne une situation relationnelle structurée autour d’un antagonisme. Celui-ci peut être dû à la présence 
simultanée de forces opposées, à un désaccord sur des valeurs, des opinions et des positions.  
Le conflit est donc une manifestation des relations tendues et de l'obstruction des solutions existantes ou disponibles. (EL 
Abîdî. I, 28/09/2016). 
En effet, il n’y a pas une société sans conflits, car les facteurs des conflits font partie de la base de constitution des sociétés 
puisque le Créateur, le Tout Puissant par Sa volonté a créé les êtres humains différemment dans leur caractère, leur couleur 
et leur forme ; tout cela peut occasionner des conflits. Mais en même temps cela, peut aussi constituer des éléments 
d’harmonie selon la lecture et le point de vue de chacun, Voir, Coran, sourate 11, v 118. Cf Coran s49/13. Cette diversité 
donne à chacun la possibilité de choisir le goût convenable. En revanche quand on établit des rapports de supériorité et 
d’infériorité sur la base de cette diversité, cela va à l’encontre de la volonté du Créateur du monde, celui de vivre en 
harmonie avec nos divergences., Coran, s49/v11. 
 
1.1. Différentes sortes de conflits 
Le conflit se présente sous plusieurs formes, tels que les conflits entre frères et sœurs, les conflits entre les enfants, entre 
les religions et entre les couples etc. En outre, le conflit peut être classé en deux grandes classifications :  

a- Le conflit à grande échelle : tel que le conflit avec un ennemi caché qui attaque la patrie, massacre des gens en 
causant des dégâts irréparables ou difficiles à réparer.  

b- Le conflit léger : qui sont des conflits liés à des petites querelles qui ne font pas assez de dégât et qui se règlent             
facilement. Ce genre de conflit est différent par sa taille par apport au conflit à grande échelle. 

1.2. Causes de conflits : 
       Les conflits sont provoqués par plusieurs facteurs, nous citons entre autres : 

a- Les incompréhensions 
b- L’opposition des cultures 
c- Les divergences d’intérêt 
d- Les sentiments de tromperie 
e- La corruption flagrante  
f- L’agression verbale et corporelle 
g- L’injustice. 

 
Si l’une des causes précitées n’a pas fait l’objet d’une bonne négociation, cela pourrait provoquer des enjeux du conflit 
notamment la montée des tensions et des violences sous ses diverses formes. Les parties s’accusent mutuellement en se 
rejetant la responsabilité du conflit. Le résultat est le rejet, l'abandon et l'aliénation, suivi de l’étape de la rivalité intense 
et de l'hostilité incontrôlable.   

 
1.3. Prévention  
La prévention désigne l’ensemble des mesures prises pour empêcher qu’un danger, un mal, ou un risque survienne. Pour 
la question de la prévention, l’Islam préconise dans un premier temps la sensibilisation ; c’est pourquoi il exige que dans 
toute communauté, qu’il y ‘ait un groupe qui appelle au bien, ordonne le convenable et interdit le blâmable. En même 
temps il exhorte à ne pas semer la division et le désaccord au sein de la communauté, rien que pour éviter les causes des 
conflits. Voir, Coran : S 5,V104). Ensuite en cas de signes de conflits, l’Islam recommande l’envoi des émissaires, ils ont 
comme rôle la préparation au dialogue, en écoutant les deux groupes hostiles afin d'énumérer les problèmes, et de proposer 
une stratégie pour le consensus ou le processus de résolution dudit conflit en vie d’instaurer la paix. Ceci commence par 
la compilation des avis de chaque partie. Selon l’enseignement islamique, ce travail se fait par le biais d’un émissaire au 
moins de chaque camp. Comme défini par le Saint Coran : ((si vous craignez le désaccord entre les deux (époux, familles, 
tribus, nations) envoyer alors un arbitre (médiateur)de sa famille à lui et un arbitre de sa famille à elle. Si les deux 
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veulent la réconciliation, Allah rétablira l’entente entre eux. Allah est certes, Omniscient et Parfaitement 
Connaisseur)) (Coran, S4, V35). Voir, aussi (Coran, S49, V9). Ces deux émissaires ont pour rôle de rassembler les points 
de vue opposés, d’écouter attentivement les arguments des parties en conflit, dans un esprit de sincérité et avoir l'intention 
de résoudre le différend entre eux. (Www. Ibrahim Al-Obaidi, 28 décembre, 2016) . Les médiateurs doivent être dotés 
d’un certain nombre de qualités, tels que : la sincérité, la franchise, l’impartialité, l’attachement à la paix, la maîtrise de 
soi, la discrétion, la tolérance, la patience ; de plus, ils doivent éviter les préjugés. Toutes ces qualités indiquent leur 
volonté de réconcilier les belligérants, tel que signaler dans le verset susmentionné, (si les deux veulent la réconciliation).  
1.4. Mécanismes de prévention 

La prévention a plusieurs mécanismes et plusieurs méthodes, ces mécanismes interviennent selon les 
circonstances et l’environnement, nous citons entre autres : 

- Sensibilisation, sur laquelle l’islam met plus l’accent 
- Alliances à plaisanterie, pour certains peuples africains 
- Le totémisme, ceci aussi est une méthode adoptée pour certaine tribu d’Afrique occidentale 
- Intervention, hiérarchique, leaders religieux, personnes âgées, chef coutumier. 
- Diplomatie moderne. 
- Promotion des valeurs de la paix.  

II.  LES ETAPES DE RESOLUTION DES CONFLITS  
La résolution des conflits passe par plusieurs étapes, nous citons entre autres, Vérification et analyse de fait et des 
informations, l'étape de concertation, de négociation, de réconciliation et de convention.  
2. Vérification et analyse de faits et d’informations  
Elle consiste à traiter les causes du conflit et chercher à établir entre les deux antagonistes des relations nouvelles durables 
basées sur le fondement de la paix. « O les croyants ! Si un pervers vous apporte une nouvelle (mettant des gens en 
cause), soyez circonspects pour éviter de sévir injustement contre ces gens et avoir des remords par la suite » (Coran, S 
49/6). Le respect de cette injonction divine est un bouclier contre les fausses nouvelles et les rumeurs. De ce fait, les 
émissaires éviteront de commettre des erreurs graves par manque de discernement. Ainsi donc il n’y aura pas de remords 
par ce que les remords ne sont d'aucune utilité. 
 
2.1. La Choura (concertation)  
Elle consiste pour une personne à prendre l'avis de personnes saines d'esprit et d’idées correctes, jusqu'à ce qu’il ait une 
vision claire. (Www.islamweb.net, 2012). 
Choura est un système clé au cœur de l’Islam dans la prise des grandes décisions. Elle évite de personnaliser les 
responsabilités, car la décision prise par la choura est commune. La Choura en d’autres termes, il s’agit : de rechercher 
l'avis du peuple, de son entourage, de sa communauté, de sa famille afin de l’examiner attentivement sur la base des 
fondements du Coran et de la Sunna (tradition du Messager). Les membres de la Choura sont composés des gens de bon 
raisonnement, de sagesse et de compréhension. Aussi, selon l’expérience ou la spécialité scientifique, telles que les 
sciences sociales en ce qui concerne les problèmes sociaux ou familiaux. La choura intervient en l'Islam dans les questions 
politiques, où les élus de la choura permettent de régler les affaires courantes de la communauté. Elle est un ordre Divin 
l’atteste ce verset : « Et consulte- les dans la conduite des affaires ; mais une fois ta résolution prise, confie-toi à Allah. 
Allah aime, en vérité, ceux qui se fient à Lui ». (Coran, S3/V159) autre : « qui répondent à l’appel de leur Seigneur en 
accomplissant la prière et rituelle, en soumettant leur décision à la concertation mutuelle en donnant l’aumône des 
biens dont Nous les avons pourvus ». (Coran, S42/V38) www.albayan.ae, 23/02/2018).  

 
Dans la pratique historique, le Messager, pendant la bataille des coalisées en 627, s’est concerté avec ses collaborateurs. 
Salmane Al–Farici, a dit au Messager ceci : « en Perse, en cas de siège, nous creusons une tranchée autour de nous » ; 
c’était une habitude chez les persans pour leur défense pendant la guerre. (Rida. M 2011 :324-326). Cette idée fut adoptée 
par le Prophète. Et elle a permis de sauver la chute de Médine à ce jour-là. 

 
Le Messager de Dieu (P.S) - a dit : « Si vos dirigeants sont les meilleurs d'entre vous, et les riches sont vos miséricordieux, 
et votre commandement est la consultation entre vous, alors la surface de la terre est meilleure pour vous que son intérieur ; 
et si vos dirigeants sont les pires d'entre vous et les riches sont vos vassaux et vos affaires sont confiées à vos femmes, 
alors l'intérieur de la terre est meilleur pour vous que sa surface ». (Al-Tirmizi, n° 1939). 

 
Au cours de certains évènements historiques de l’Islam, nous trouvons toujours que le Messager faisait le recours au 
principe de la choura afin de sauver la situation et sortir de crise et de l’impasse. Ce fut le cas pendant la bataille des 
coalisés ; le Coran l’a l'illustré en citant ceci « quand ils vous vinrent (ennemis)d’en haut et d’en bas, et que les regards 
étaient troublés, et les cœurs remontaient aux gorges, et vous faisiez sur Allah toutes sortes de suppositions » S 
33/V10. C’est en ce moment-là que Allah le Tout Puissant a fait venir son assistance à travers l’expérience d’un sage à la 
suite d’une concertation. Ceci a évité la chute de Médine entre les mains des ennemis. 
 
2.2. Négociation   
En 628, le Messager sortit avec ses compagnons pour accomplir le petit pèlerinage à la Mecque, à l’issue d’un rêve qu’il 
avait fait, en se voyant accomplir les rites du pèlerinage à la Mecque. Arrivée à la place d’Al- Hudaybiyah.  D’où il avait 
stationné avec ses compagnons, pour éviter toute sorte de violence, il envoya un émissaire à la Mecque pour leur expliquer 
l’objet de sa visite. Malgré cela, les rumeurs se propagèrent parmi les mecquois annonçant que le Messager avait mobilisé 
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des troupes pour venir les combattre. Son émissaire, Ousmane ben Afan, avait tardé de revenir de la mission si bien que 
la rumeur de son assassinat par les Koureichs avait circulé. Les deux camps étaient au bord de l’affrontement. Mais grâce 
à la négociation et à la vérification des faits le pire fut évité. Les échanges avec les différents émissaires aboutirent à un 
accord de paix entre eux. En effet, après une négociation de longue durée, les Koureichs, tribu patronyme de la Mecque, 
signèrent une convention par l’intermédiaire de la personne de Souheil ben Amr afin d’éviter les affrontements entre les 
deux camps frères. Dès que le prophète le vit, il dit à ses compagnons Dieu (Allah) a facilité votre affaire pour vous. (Rida. 
M, 2011. 359) parce qu’il était connu pour sa sagesse, et sa capacité de négociation et son amour pour la paix. 
 
2.3. Réconciliation   
L'Islam accorde un intérêt particulier à la question de la réconciliation sachant qu’une probabilité de désaccord entre 
croyants peut arriver, car les croyants sont des êtres humains et tout être humain est enclin à commettre des erreurs. Il est 
aussi difficile que les personnes soient toujours en accord dans leurs opinions et unifiées dans leurs attitudes. Pour cette 
raison, l'Islam a traité la question du désaccord dans toutes ses étapes, en commençant par des querelles et des disputes, 
en passant par la désertion et la séparation. Tant qu’il y aura des questions d’intérêt et de leadership et tant que les hommes 
ont des caractères, des désirs, et des ambitions différentes, il y aura toujours des conflits, Mais cette différence ne doit pas 
déborder pour déboucher sur des situations dramatiques. C’est pourquoi la réconciliation est instaurée en l’Islam en tant 
qu’une valeur pour délimiter les causes de dissensions et de conflits, par le biais du pardon, de la tolérance et le 
consentement mutuel. « Si ton Seigneur avait voulu, il aurait fait des gens une seule communauté. Or, ils ne cessent 
d’être en désaccord entre eux, sauf ceux à qui ton Seigneur a accordé miséricorde » Coran, S11/V 118-119). 302).  
Dans les années 622, quand le messager émigra à Médine il signa une convention avec les juifs de Médine ; parmi eux il 
y avait les Bani–an -Nadir, les Bani Keinkaä, et les Bani Kouraiza. Cette convention donnait à chacun, la liberté de 
pratiquer sa religion ; elle signifiait que Médine était une cité commune et que tous devraient se mettre ensemble pour la 
défendre, et chaque communauté était libre d’effectuer ses dépenses sauf pendant la guerre. Ceci fut le pacte jusqu’en 
627, lorsque les juifs avaient trahi le Messager et violé la convention en se ralliant aux côtés mécréants pendant la bataille 
de la Tranchée.  
Le Messager de Dieu, (Paix et salut soient sur lui), dit à ses compagnons : « Ne vous dirai-je pas quelque chose de mieux 
que la prière, le jeûne et l’aumône ? Ils répondirent oui ; il a dit en se réconciliant. Car la dégradation des rapports est 
comme un rasoir mais pas pour raser les cheveux par contre elle vous rase la foi ». (Abu Dawood et al, n°4919 :213). Vu 
l’importance de la réconciliation entre les gens le Prophète (PSL) a autorisé le mensonge dans le but de ramener la paix 
et de réconcilier entre les cœurs. (Anawawi. Z, 2013 :98) 
 
2.4. Convention 
 Un exemple historique lorsque le Messager avait émigré à Médine ; il s’était réconcilié avec la communauté juive déjà 
installée à Médine, composées des tribus suivantes (Bani at-Nadir, Bani keinkaä et Bani kazraj et autres. (Rida. M 2011 : 
259). A la suite de négociation avec l’émissaire des Koureichs Souheil Ibn Amr, une convention fut signée avec le 
Messager. Son contenu stipulait que :  
1- Celui qui veux s’allier aux Koureichs peut le faire et quiconque voudrait s’allier à Mohammad peut le faire aussi. 
2- Une trêve de 10 ans est décrétée entre les deux camps. 
3- Il est recommandé au Messager de retourner à Médine et de revenir l’année suivante pour accomplir le petit pèlerinage 

pendant 3 jours. 
4- Il est interdit d’agresser les autres tribus alliées quelle que soit la faute commise. 
5- Si un partisan de Mohammad vient chez les Koureichs, que ceux-ci ne le fassent pas retourner. Et si un partisan des  
 
Koureichs vient chez Mohammad sans autorisation, il doit le faire retourner. (Rida. M, 2011,368-369).  
 
A la suite de cette convention entre le Messager Mohammad et les Koureichs, les compagnons sont retournés à Médine 
très mécontents, jusqu’à ce qu’une révélation Divine vienne justifier les raisons pour lesquelles le Prophète devrait 
accepter cette convention. Et pour cause, à la Mecque ce jour-ci il y avait des croyants parmi les musulmans qui n’avaient 
pas pu effectuer la migration vers Médine. Ils vivaient cachés et s’il y avait eu un affrontement, le Messager et ses 
compagnons auraient commis des actes répréhensibles, se causant du tort (voir, Coran, S48, V25).   
 
CONCLUSION 
 
La fraternité et l'amour de Dieu sans but personnel ou intérêt public ou privé est une exigence de foi, un devoir moral et 
un besoin social pour le développement d’une société quelconque. Les conflits étant un phénomène existant et même 
inévitable souvent, il serait nécessaire d’y trouver des solutions, La solution islamique passe par plusieurs étapes, des 
préventions à la sensibilisation et au raisonnement afin d’éviter les conflits de toute dimension car il n’y a pas de petit 
conflit ni de petite guerre. Mais, en cas de conflit l’Islam prévoit une certaine mesure à prendre telle que, l’observation 
des faits, l’analyse de la situation, le suivie d’une concertation, de négociation, de réconciliation et enfin une convention.  

 
Tout ce mécanisme est mis en œuvre pour réaliser le but du Créateur sur terre qui n’est autre que de vire en parfaite 
harmonie avec nos différences. Pour l’importance de la paix, l’Islam a renoncé à certaines recommandations telles que le 
mensonge malgré son interdiction. Il est autorisé s’il s’agit de ramener la paix et la quiétude dans un endroit quelconque. 
Les conflits éclatent facilement mais le fait de ramener la paix, est plus difficile. Il en est de même pour une buchette 

IJRDO - Journal of Social Science and Humanities Research ISSN: 2456-2971

Volume-8 | Issue-12| Dec, 2022 4



d’allumette qui peut enflammer toute une plantation en un laps du temps, alors que, pour éteindre les flammes prend 
suffisamment du temps que prévu. Pour ramener la paix, il y a un certain nombre de procédures à suivre ; parmi elles, il 
faut que chaque antagoniste accepte le principe de paix, et chacun admette ses manquements vis-à-vis de l'autre. C’est 
donc le commencement du processus d’une résolution du conflit plein d’espoir. 

BIBLIOGRAPHIE 
 

[1] Abu Dawood S.(sd) Sunan Abï Dawood, Dar Al-Fikr, Beyrouth. 
[2] Al –Nissaï A I, (sd) sunan Al-Nissaï, Bayrouth, Dar ihya-i Tourath Al-Arabî.  
[3] AL-nawawi Z Y , 2013, Ryadh al -salihin, Beyrouth, Dar al Fikr.  
[4] AL-TIRMIZI  M I, 1975 n° de hadhth1939, Caire, Maktaba al Babî al Halabî. 
[5] ar.islamway.net, 2021, du 12/04/, Consulté le 26/08/2021. 
[6] IBEN ATAIMYA A, 2004, At -Syassat char-iya, Liban, Beyrouth, Dar Iben Hazim. 
[7] KARDAWI Y, 2008, l’Islam et la politique, Caire, dar shorouk. 
[8] MOSLIM H, 2007, Sahih Moslim, 4ème édition, Der Al KOTOB Al-Ilmiahn, Bayrouth. 
[9] NOBLE CORAN, édition Complexe Roi Fahd, n°, dépos1427/3493 Medine,1427/19. 
[10] RIDA M,2011, Mohammad l’Emissaire d’Allah, liban,Dar Al–kotob al–ilmiyah. 
[11] SALABI A, Sira al Nabawya,2tomes, Libya-web.net. 
[12] www. alukah.net, 2013, condition de la convention d’al hudaybya, 08/11/. Consulté le 26/08/2021. 
[13] www.albayan.ae, 2018, lieu d’Al hudaybya le 23/02/2018). 
[14] www.islamweb.net ,2012, Choura dans la vie du prophète, 01/07/2012. 
[15] www.islamweb.net, 2012, condition de convention Al-hadybiya 23/2/2012, consulté le 26/08/2021. 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IJRDO - Journal of Social Science and Humanities Research ISSN: 2456-2971

Volume-8 | Issue-12| Dec, 2022 5




